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SANS COMPTER 
Répondant à une homélie de M. Chesnelong sur la 

pauvreté — toute relative — de Nos Seigneurs les Evê-

ques, M. Tirarda fait entendre une parole inoubliable. 

« J'ai dépensé, a-t-il dit, les millions sans compter. » 

Il est vrai que cet aveu lamentable a été enguirlandé 

dans une petite phrase à effet sur l'héroïsme de nos 

armées de terre et de mer. 

Mais il n'en subsiste pas moins. 

Ainsi donc, c'est un ministre des finances de la Répu-

blique, c'est-à-dire d'un gourvernement de sagesse, 

de prudence et d'économie qui, dans une année dilficile, 

en présence de souffrances dont on peut exagérer l'éten-

due mais qui sont réelles, c'est M. Tirard qui, traitant 

dédaigneusement ce chiffre de quarante-trois millions 

votés pour le Tonkin, n'a pas craint de dire qu'il dépen-

sait les millions sans compter I 

Sans compter ! Le mot mérite de rester et il restera à 

côlé des assertions fameuses sur nos ressources inépui-

sables. 

Sans compter ! parce que nos soldats ont été héroïques 

comme toujours dans celte lutte inégale et lointaine où 

l'on gaspille leur courage et leur sang. 

Sans compter ! parce que cet argent destiné à servir au 

relèvement de la France est dépensé dans les folies de la 

politique d'aventure. 

Sans compter I Et pourquoi donc M. le Ministre compte-

l-il si parcimonieusement quand il s'agit de payer aux 

instituteurs le modeste salaire qu'on leur a promis ? 

Pourquoi donc oppose-t-il une fin de non-recevoir abso-

lue à ceux qui lui demandent d'ouvrir ses coffres pour 

venir en aide aux ouvriers sans ouvrage ? 

Ce petit système pourrait nous mener loin en vérité. Il 

rappelle à s'y méprendre la fumisterie célèbre : « Tu 

paies, et c'est moi qui régale. » 

\ M. Tirard ouvre à deux battants la porte du coffre-fort 

dont la clé lui est confiée, en disant à M. Ferry : « Puisez, 

e ne compte pas 1 » 
C'est sublime de' générosité, mais ceux qui remplissent 

le coffre-fort, les contribuables, seraient bien aises que 

l'on comptât quelque peu. 

Que dirait un simple négociant à un caissier qui lui 

tiendrait le langage que nous tient M. Tirard ? 

Et que diront les électeurs le jour où il faudra remplir 

les arsenaux vidés, réparer tous nos vaisseaux, recons-

tituer notre flotte ? 

N'est-il pas à craindre que la République ne subisse le 

contre-coup de ces prodigalités insensées et que le «sans 

nmptera de Tirard ne devienne dans l'exécration publi-

que, le pendant du a cœur léger » d'Olivier ? 

SCÈNES DE CARÊME 
Le Carême à l'Évêché 

Au moment où une avalanche de mandements est 

tombée du haut de toutes les chaires catholiques, et où 

les ames véritablement dévotes sont, de par la volonté 

fyiscopale, réduites au régime des haricots, des sardines 

ei des harengs- saur, nos lecteurs nous sauront gré de 

•es initier aux mystères de certaines cuisines qui ont 

avec le ciel des accomodements. 

Nous commençons aujourd'hui par : 

LE CARÊME A L'ÉVÉCHÉ 

(la scène sepasse dans un palais épiscopalj. 

%r. Ventrecreux. — Vous avez fini, je crois, de 

recopier mon mandement, n'est-ce pas, M. l'abbé 

Daine ? 

le secrétaire. — Oui, Monseigneur ! 

Mgr. Ventrecreux. — Eh bien, il faudra l'envoyer immé-

diatementen communication à H. le directeur du Moniteur 

des sacristies, je voudrais qu'il put le faire paraître dès 

demain dans son journal. A propos, comment trouvez-

vous le passage relatif aux prescriptions du jeûne ? c'est 

très clair et très catégorique, n'est-pas ? 

Le secrétaire. — Vous avez bien fait d'insister, Monsei-

gneur, car depuis quelques années les fidèles se relâ-

chent beaucoup sur ce chapitre. 

Mgr. Ventrecreux. — Maintenant, M. l'abbé Daine, nous 

allons si vous le voulez bien, passer dans la salle à 

manger. Vous devez avoir une faim de tous les diables ! 

Moi je me sens disposé à donner un vigoureux coup de 

fourchette ! 

Le secrétaire. — Je crois: Monseigneur, que mon appétit 

ne le cédera point au votre. 

fils entrent dans la salle à manger.,' 

Mgr. Ventrecreux. — Eh bien, Joseph, cette, poularde 

a-t-elle une jolie couleur ? comme se comporte-t-elle 

devant le feu ? 

Le secrétaire. — Monseigneur a toujours des mots 

d'esprit.... 

Le cuisinier. — Je crois que la poularde sera exquise 

elle a une teinte dorée qui fait venir l'eau à la bouche, 

mais je ne vous cacherai pas Monseigneur, qu'en la 

mettant à la broche, j'ai été pris de quelques remords : 

« faire cuire une poularde en temps de carême, me suis-

je dit, et cela pour Monseigneur qui vient précisément 

de prescrire aux fidèles.... 

Mgr. Ventrecreux. — (Riant à soutane déboutonnée) 

mais, mon pauvre Joseph, que tu est naïf! lu ignores donc 

que j'ai le droit d'accorder des dispenses ? 

Le cuisinier. — Eh bien ? 

Mgr. Ventrecreux. — Eh bien, je me suis dispensé 

moi-même. 

Le secrétaire. — Nous nous sommes dispensés ! 

Le cuismier. — C'est juste ! 

Mgr. Ventrecreux. — D'abord, je suis malade, et la 

maladie, tu le sais, est un cas de dispense 1 

Le secrétaire. — Nous sommes malades et même très 

gravement ! 

Le cuisinier. — Permettez-moi de vous dire, Monsei-

gneur, que vous n'en avez pas l'air ! 

Mgr. Ventrecreux. — Pour un évêque, il suffit précisé-

ment d'en avoir tant soit peu l'air ! 

Le secrétaire. — Et puis, si nous étions bien portants, 

est-ce que nous mangerions des poulardes ! 

Le cuisinier. — Ça, c'est encore très juste I 

Mgr. Ventrecreux. — Allons, qu'on serve le potage et 

toi, Joseph, surveille la broche ! 

Le concierge. — Il y a là, Monseigneur, une dame qui 

désire vous parler ! 

Mgr. Ventrecreux. — Allez voir, M. l'abbé Daine, ce 

qu'elle désire, ou plutôt introduisez-la. 

La dévote. — Monseigneur, je vous demande pardon de 

vous déranger, mais j'ai mon oncle à l'agonie et qui est, 

de l'avis des médecins, dans l'impossibilité d'observer le 

jeûne de carême ! 

Mgr. Ventrecreux. — Qu'il lise demain mon mandement 

dans le Moniteur des sacristies ! 

Le secrétaire. — C'est toujours la même chose : toutes 

les années, il y a une foule de fidèles qui se trouvent à 

l'agonie pour ne pas se conformer aux règles de l'église ! 

La dévote. — Mais Monseigneur, quand mon oncle aura 

lu votre mandement, cela ne l'aura pas beaucoup recon-

forté.... 

Mgr. Ventrecreux. — Sachez, madame, que la nourri-

ture spirituelle est souvent préférable à l'autre ! 

La dévote. — Oui, mais avec ce régime, mon oncle 

court le risque de rendre son âme à Dieu ! et quelque 

jus de viande, quelque bouillon gras feraient bien mieux 

son affaire ! 

Le secrétaire. — Dans la situation désespérée où il est, 

il serait bon pourtant de ne pas commettre de péchés ! 

Mgr. Ventrecreux. — C'est une grave infraction qu'il va 

commettre, et puisqu'il est sur le point de mourir, je 

préférerais à sa place arriver la conscience tranquille 

devant le Seigueur. 

Le secrétaire. — Cela n'est pas douteux ! 

La dévote. — Mais, Monseigneur, j'avais oublié de vous 

dire que je vous avait apporté une offrande pour le 

denier de Saint-Pierre. 

Mgr. Ventrecreux. — Mais alors, ma chère dame, c'est 

bien différent ! 

Le secrétaire. — Que ne le disiez-vous plus tôt ? 

Mgr. Ventrecreux. — Vous racontiez donc, que votre 

oncle était bien malade ! 

Le secrétaire. — Le pauvre homme certainement a 

besoin, dans son état, de prendre une nourriture solide, 

substantielle ! 

Mgr. Ventrecreux, — C'est-à-dire que l'abstinence 

pourrait le tuer ! 

La dévote. — Vous êtes donc d'avis, Monseigneur, qu'il 

doit se dispenser.... 

Mgr. Ventrecreux. — Dites- lui lui bien que Monseigneur 

lui -même lui accorde sa dispense ! 

Le secrétaire. — Il est libre de manger tout ce qu'il 

voudra pendant toute la durée du carême. 

Mgr. Ventrecreux. — Voilà ce que c'est que de s'expli-

quer I 

Le secrétaire. — Jusqu'ici, ma chère dame, vos raisons 

n'étaient pas bien nettes. 

Mgr. Ventrecreux. — Tandis que maintenant elles sont 

on ne peut plus concluantes. M. l'abbé Daine, signez donc 

à madame, l'autorisation qu'elle demande. 

Le secrétaire. — Immédiatement ! 

Mgr. Ventrecreux. (Appelant) — Voyons, Joseph, et celte 

poularde, quand la servirez- vous ? 

PANURGE. 

La suite : Le carême a la cure, à samedi prochain. 

PRÉDICTIONS VÉRID1QUES 
pour le mois de Mars 

— M. de Ciremolle, donnera une soirée splendide et 

dans laquelle on parlera « Normand » tout le temps. 

Le Journal des Basses-Alpes, publiera en même temps une 

note ainsi conçue : Les Normands de passage à Digne, sont 

avisés que l'on mange tous les vendredis, des soles à la 

Normande chez le préfet du département I 

— Une pluie torrentielle tombera pendant quarante 

huit heures à Digne, et aura pour résultat de faire 

sortir la Bléone de son lit. Celle-ci sera immédiatement 

arrêtée par les sergents de ville et déférée aux tribunaux 

qui la condamneront à six mois de prison pour outrage 

à la décence publique. 

— Une révolution éclatera... dans les modes. Sous 

leurs robes de grande visite, les élégantes porteront 

désormais une roue vélocipède en guise de fausse... 

lune. 

— Les sénateurs seront définitivement supprimés, la 

plupart seront déposés dans un musée de l'Etat comme 

« conserves sénatoriales ». 

© VILLE DE SISTERON



HAUTES NOUVEAUTÉS 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

MARSEILLE 

TAILLEURS 

rue de Noailles, 

On parle Anglais, Allemand, Italien, 

Espagnol et Grec 

Maison rivalisant avec les grands 

Tailleurs de Paris 

S5M58B il BtiHS 

Prix Fixe 

J.-B. SIMON 
Rue de Provence - SISTERON 

Toiles, Calicots, Cretonnes Blanches et Écrues, 

Nansouk et Mousseline, Layettes et Trousseaux. 

Bonneterie, Ganterie, Foulards, Cravates, Grand 

assortiment de Mérinos et Cachemire noir. 

LA DISTILLATION 

A LA PORTÉE DE TOUT LE MONDi 

Arec l'instruction, U blan-etr* générât ptnètr» chaque joui 

davantage partout. Un vulgarisateur, bien connu par le» pu* 

il i cation» utilea da.ni l'un de» journaux lsi plui répandu*, 

U- VALTM , collaborateur du Petit Journal, a eompria toua lel 
avantagea de la distillation domeitiqua comme moyen d'ao* 
«roisientent et de bien-etrn général. Pour rendre aon idé« 

tlqiii-, il a i ma ir né et fait construire par H. BROQUKT . de 

•i». DONT LES POMPES POUR LES V1N3, 

SPIRITUEUX et iouaauir« uiiages.soiiisi universellement 
appréciées un alatnMc portatif, qui par son peu de volume et 

aon prix modéré doit pénétrer partout, particulièrement dana 
l'intérieur dea fa mi lin. Il cet incontestable qu'il ae p-rd dana 

la plupart den mallOlta bien dea substances qui pourraient étr« 

•oumlie» a la diitillatlou. Par l'usage de Y Alambic Valyn riea 
ne ae perd dan» une exploitation bien dirigée: fabrication 

directe d'alcool pour toua lea besoina do me (tique a, utilisation 

du toutes le» aubatanc.ea végétales : fleur», fruit», marc de rai-
sins et de pommes, liquide» fermenté», graine avarié*, eaux 

distillées, etc., ete , donc lei résidus azotéi aont encore par 
•urcrolt un de» éléments de la nourriture du bétail. Sa supé-

riorité, outre la perfection de sa con»truc] ion et aon extrême 

bon marché, tient aux ili-positions des élément» qui le cons-
tituent. Par son incontestable utilité, l'Alambic Valyn rend 

de grands aervicea a l'èi'omi'nic domestique, ce qui expliqua) 

la vogue dont il est l'objet Demander a. M .BROqt;xr ,121, no 

Qberkampt, l aris, l'envoi franco du prospectus UétuitH 
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SISTËRON 

ELIXIR Hygiénique et ELIXIR 

Dentiirice des Alpes 

SPÉCIALITÉS DÉLIXIRS ET LIQUEURS 
PMAKMACEsyTIfJlJES 

Médailles au Concours de Digne, mai 1883 

DIPLOME D'HONNEUB 

Paris, 8 octobre 1885 

— M. Huet, organisera une exposition générale de 

tous les cigares qui ont existé depuis l'invention... de la 

régie, en même temps le dépulé de Sisteron fera, au 

chef-lieu, une conférence littéraire sur le personnage de 

Lagingeole de « l'ours et le pacha. » 

— Un complot formidable éclatera dans les Basses-

Alpes en faveur de la monarchie légitime, tous les 

pharmaciens et droguistes du département armés de 

leurs instruments se réuniront pour crier : vive Leroy. 

une enquête minutieuse prouvera seulement que les 

conjurés n'ont voulu acclamer qu'un purgatif célèbre. 

— Une feuille régionale publiera l'avis suivant en tête 

de son numéro : « nos rédacteurs s'êtant rompus les 

bras à force d'encenser le ministère, nous nous voyons 

dans l'obligation d'interrompre la publication de notre 

journal jusqu'à nouvel ordre. » 

— L'état sanitaire du florissant Ernest et du personnel 

de sa maison continuera d'être tellement satisfaisant, 

qu'il donnera une grande soirée dans laquelle Thérèsa, 

chantera c'est dans le nés que ça m'chatouille, à la suite de 

cette fête aussi intime que préfectorale Thérésa, sera 

nommée officier d'académie. 

— Les agriculteurs bas-alpins, reconnaissants envers 

M. Bontoux, d'avoir pris leur défense dans la question 

des céréales, lui offriront deux conseillers municipaux 

montés sur nickel. 

— Les giboulées de mars, alterneront avec les gibou-

lées municipales. 

— Le tribunal de... l'opinion publique sera saisi d'une 

demande en divorce formulée par le... corps électoral, 

contre.... le maire-député de Sislerou. 

MAISON 

A PARIS 

— Jules Ferry, fatigué de l'incapacité de l'ex -bijoutier 

Tirard, s'emparera du portefeuille des finances, et ne le 

lâchera plus. 

— M. Waldeck- Rousseau, étant sorti sans parapluie, 

rentrera chez lui trempé comme plusieurs soupes et 

ayant perdu si complètement son maquillage que son 

concierge ne voudra plus le reconnaître. 

— Le Tonkin exigeant de nouvelles dépenses, les 

Chambres voteront un impôt sur la fumée de tabac. 

— M. Grévy, sera battu... au billard par le célèbre 

Vignaux. 

— Fatigué des éreintements de la presse, M. Jules 

Ferry, demandera l'autorisation à sa femme, de passer la 

nuit avec l'impératrice du céleste empire, afin de 

négocier plus facilement et surtout plus commodément. 

— Les directeurs de journaux ministériels et autres 

feuilles soumises, seront appelés au quai d'Orsay pour 

recevoir une muselière d'argent. 

— La police trouvera dans les environs de Paris, un 

individu ayant le cou complètement pelé. Après enquête, 

cet individu sera reconnu pour être un député bas-alpin 

qui a l'habitude de porter le collier ministériel. 

— Les contribuables, fatigués d'être écrasés d'impôts, 

se réuniront au nombre de cent mille, démoliront le 

Palais-Bourbon, le Palais du Luxembourg, et jetteront le 

ministère dans la scène, aux applaudissements de la 

galerie. 

— Le buffet de la Chambre des députés sera remplacé 

par une infirmerie, les huissiers congédiés et rem-

placés désormais par des infirmiers et des élèves en 

médecine qui feront leur service. 

L'avis suivant sera affiché dans les tribunes réservées 

au public : 

On est prié de se rappeler qu'on entre 

dans une chambre de malades et par 

conséquentde faire le moins de bruit possible 

SIBILLOT. 

CHRONIQUE LOCALE 
et départementale 

SISTERON 

Noire excellente ville de Sisteron, fait en ce moment-ci, 

passablement parler d'elle, il est vrai que cet inconvé-

nient peut également arriver aux villes et aux femmes 

les plus fabuleusement vertueuses. Donc on commente 

beaucoup, extra-muros, les dédains du corps électoral 

pour l'arrêté du préfet, relatif à nos élections munici-

pales complémentaires : personne ne se fait illusion sur 

ce soufflet appliqué sur la joue du chef de notre munici-

palité. 

Aussi ce dernier en est arrivé a une irritation telle, 

que le premier prétexte venu lui est bon peur exhaler 

son venin. 

On a lu, dimanche dernier dans le Itépublicain des Alpes, 

une diatribe adressée par voie d'huissier au rédacteur en 

chef du Radical des Alpes, nous n'apprécierons pas ce 

sxsrr eBRorv 

Manufacture de Confiserie, Chocolaterie 

et Pâtisserie 

SPÉCIALITÉ DE NOUGATS 

VINS FINS, EAU -DE- VIE, LIQUEUAS 

DESSERTS ASSORTIS 
Pour Noces et Baptêmes 

RECOLOBATM ET RÉGÉNÉRATION 
DES CHEVEUX 

PAR 

L'EAU DES SIRÈXES 
Essentielle, alcoolique et fortifiante 

DE GUESQTJIN 
Pharmacien-Chimiste 

112, rue du Cherche-Midi, Paris 

Celte merveilleuse préparation essentielle, alcoolique ti 

fortifiante, la seule recommandée par les Médecins, PI 

préparée par un PHARMACIEN-CHIMISTE, rend aui 
cheveux blancs ou gris la couleur de la jeunesse et leur 
donne une vitalité et une vigueur nouvelles. Cette Eau est 
complètement inoffensive. 

L'Eau des eirèaei NE potssE PAS LES CHEVEUX , enlève 
les pellicules, fortifie la racine, assouplit les cheveux el 
sèche très rapidement ; on peut donc se coiffer, se friser o> 
se faire onduler quelques minutes après l'avoir employée. 

Seul dépôt à Digne, chez M. B. TURIN, coiffeur-par/u-
meur, boulevard Gassendi. 

Médaille d'Or Zip . In f' de F h'" Vienne 1BS3 

Le Sirop du Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques, Affections des 

Bronches, Catarrhes, Inhumes, etc. 

PARIS, 22 S: 19, rue Drouot, et Ph'". 

Boulevard Gassendi 

(Qîn face bu tfasino) 

Maison qui se recommande par ses 

étoffes de premier choix et de bon goût, 

ainsi que par l'élégance de sa coupe. 

A DES PRIX RELATIVEMENT MODÉRÉS 

ÉPICERIE MARSEILLAISE 

URBAIN FERRAND & C IE 

Rue de Provence 

SSJCSSnTBEKOm 

SPÉCIALITÉS D'ÉPICERIES FIXES 

Produits alimentaires Anglais des meilleures 

marques 

VERRERIE , FAIENCE , PORCELAINE 

COTONS -- CORDAGES 
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Boulevard Gassendi, 33 

32 RECOMPENSES DOW 12 MEDAILLES D'OR 
«55 ans de succès 

ALCOOL DE MENTHE 

)E RICQLÈS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 

j Souverain contre les IndiRestions, maux 

! d'estomac, de cœur, de nerfs, de tète et 
I dissipant le moindre malaise.— Excellent aussi 
j pour la toilette et les dents. 

Fabrique à Lyon, 9, cours d'HerbouvilIe 

Maison à Paris, 41, rue Richer 

Pépôt dans les principales pharmacies, parfn-
meries et épiceries fines — Se méfier des imi-

tations, et, pour éviter toute confusion, exiger 
le véritable nom de H. DE BIC(JLÈS , dout la 
signature doit se trouver sur l'étiquette de chaque 
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Épicerie Marseillaise 

Maison fondée en 1874 

Le propriétaire de t'EPICERlE MARSEILLAISE a 
l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il vient 
de traiter avec les premières maisons de Marseille, 

Lyon, Bordeaux et Paris, pour des achats de nombreux 
articles de 1" choix, qui lui permettent de livrer ces 
marchandises à des prix réduits, DEFIANT TOUTE 

CONCURRENCE. On trouve dans ses magasins : 

LIQUEURS fines et suTfiues ; 
CAi'iS de toutes provenances ; 
CHOCOLATS : Meinier; C« Coloniale; Planteur ; 

O Française ; 
VIrVS: Malaga; Marsala; Alicante; Madère; Frontignan; 
COGNACS ; Eau-de-vie ; Rhum ; 
SUCRES sciés et en pain ; Cassonnades; — Morue 

et un grand nombre d'autres articles. 

Boulevard Gassendi . — DIGNE 

LOTERIE K NICE 
SO GROS LOTS dont 
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I" TIRAGE : Lof formant ÊOO.OOO frmm 

DEUXIÈME TIRAGE: 
1 lot de 500.000 fr., 1 lot de 100.000 fr.. et*. 

Total: I.80Q.OOO fr. de LOTS 
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morceaux épistolaire et cette aménité de langage si peu 

parlementaire. M. Bontoux, tombe absolument dans les 

mêmes écarts qu'il reproche à son adversaire, c'est 

peu adroit, c'est cracher en l'air, selon une expression 

aussi triviale que juste 

Puisque le député de l'arrondissement est persuadé que 

ses compatriotes seront assez sensés pour distinguer 

les honnêtes gens des fripons, il n'a qu'à attendre patiem-

ment leur verdie et chasser de son imagination les 

fantômes qui le hantent, ce sera beaucoup plus digne e 1 

beaucoup plus en rapport avec le mandat dont il es 1 

investi. 

Pour en finir avec les élections, vingt bulletins à peine 

ayant été jetés dans l'urne, il y aura demain un second 

tour de scrutin, espérons que ce sera le dernier. 

— O — 

M. Brun Hippolyte, a adressé à M le maire sa démis-
sion de conseiller municipal. Lieutard Antoine, ayant, 
dit-on, définitivement quitté Sisteron, serait de fait 
démissionnaire, ce sera donc 4 conseillers que les 
électeurs auront à choisir demain. 

— O—■ 

M. Gaston Beinet, rédacteur en chef du Radical des 

Alpes, donnera prochainement à Sisteron, une nouvelle 
conférence politique. 

— O— 

Le carnaval a été tellement court que danseuses et 
danseurs vont empiéter sur le carême On parle, en effet, 
d'un grand bal masqué qui sera donné le dimanche 
15 mars, à l'occasion de la mi-carême dans la salle du 

Casino. 
Ajoutons que ce bal sera donné au profit des pauvres, 

ce dont nous félicitons le directeur de cet établissement. 

DIGNE 
Dimanche soir au café Casino, a eu lieu la soirée 

donnée par la société des Frères. Bravo, à ces jeunes 
artistes, ils ont. véritablement fait preuve d'intelligence. 
Nul doute, que les applaudissements mérités d'ailleurs 
qn'on leur a prodigués, les encouragent à continuer, ces 
soirées charmâmes qui sont bien faites, pour développer 
le goût artistique dans notre pays. 

l a société d'ailleurs est bien organisée et promet de 
vivre longtemps. Tous remplissent leur rôle avec beau-
coup de passion et de goût. Aussi nous trouvons inutile, 
de rechercher, quel est celui d'entre eux qui a le mieux 
rempli son rôle. Nous devons des félicitations à tous, et 
nous le leur accordons avec plaisir. Nous leur souhaitons 
longue prospérilé, leur assurant que le Petit-Alpin se 
fera un plaisir, de rendre compte de ces soirées, et de 
mettre ses colonnes à leur dispositions. Nous ne voulons 
pas terminer, sans parler de la pantomime, le Fantôme, 
vraiment on aurait cru avoir affaire, à des artistes con-
sommés. Le triomphe de la soirée a été véritablement 
pour ce spectacle auquel toute la troupe a pris part. 

Merci, encore une fois de l'agréable soirée que les 

Frères nous ont fait passer. Merci pour la collecte au 
profit des écoles laïques 1 Nous souhaitons de tout coeur 
qu'ils ne nous fassent pas trop longtemps attendre une 
prochaine repésentalion. 

Mardi soir a eu lieu, au café Gassendi, une intéressante 
soirée, donnée par M. Scipion, dit l'accordéoniste uni-
versel. M. Scipion, n'est pas pour nous un inconnu, nous 
l'avons déjà vu plus d'une fois à l'œuvre, et cette fois 
encore comme les précédentes, on a applaudi son admi-
rable talent d'artiste, et l'heureuse facilité avec laquelle, 
il interprète sur son instrument les plus beaux morceaux 
de nos grands maîtres. 

Lundi a été tenu dans notre ville, la foire de carême 
Elle a été assez animée, pourtant nous avons cru nous 
apercevoir, que pour une raison ou pour une autre, les 
transactions n'ont pas été aussi nombreuses que par le 
passé. 

Le bruit court avec persistance, mais nous ne donnons 
cette nouvelle que sous les plus expresses réserves — que 
le gaz est meilleur depuis quelques jours. Nous promet-
tons du reste à nos lecteurs, de courir aux renseigne-
ments. La chose en vaut la peine. 

REVUE FINANCIERE 

Paris. 26 février iSSo. 

Les tendances se sont bien modifiées, car à la faiblesse 
de la veille succède un mouvement général de reprise. 

Le public financier croit à un arrangement prochain 
entre la France etla Chine, et d'autre part nous appro-
chons de la liquidation mensuelle; deux causes qui 
parlent en faveur de la hausse. 

Nos fonds d'Etat ont eu un marché animé, et se négo-
cient en reprise sur hier; le 3 0,0 à 81.4-2; l'Amortissable, 

à 83 francs et le 4 ItS à 109.70. 
L'Action du Crédit Foncier, a un marché très actif; au 

comptant elle inscrit le cours de 1540. Les obligations 

communales de la dernière émission se sont avancées à 
447 francs On peut prévoir que toutes les obligations h 

lots de celte société gagneront le pair dans un avenir 
prochain, tout comme les obligations similaires de la ville 

de Paris 

La Banque de Paris est bien tenue à 785. 

LPS Actions de la Banque d'Escompte sont toujours aussi 
recherchées, et ne s'éloignent pas de leurs cours précé-
dents. 

La Société Générale se contente de montrer une grande 
fermeté à 480. 

Les échanges ont été plus animés sur l'action Rio-Tinto, 

c'est l'indice de l'amélioration prochaine des cours de 
cette compagnie. 

Les Chemins Méridionaux n'ont pas sensiblement varié à 
688.75. 

Le Suez poursuit sa marche en avant a 1972.50. 
L'Italien s'est avancé à 97.65. M. Mancini a déclaré for-

mellement â la Chambre que le gouvernement ne son-
geait nullement à envoyer une quatrième expédition dans 
la mer Rouge. Celle déclaration réduit à néant les ma-
nœuvres des vendeurs qui seront bientôt dans la néces-
sité de se racheter. 

BOULANGERIE 

II. PELLEGRIN 
rue DROITE. — SISTERON 

PAIN EST TOUS GENRES. GRAINS ET SONS 

Farine de fabrication de première qualité 

G-ISOS & DÉTAIL 

â âmmm mwmm 
Modèles déposés tj 

MARQUE DE FABRIQUE 

HORLOGERIE 

Articles 

de 

MARIAGE 

Boulevard Gassendi j)^ j£ (£j jjg 

LA MAISON SE CHARGE DES RÉPARATIONS 

1E g ALPES 
MAISON 

Louis REYBAUD Jeune 

7. — rue de la Mairie. — Cours des Arès 

DIGNE 

Nouveautés , Dr; perie , Literie , Meubles , Spécialité 

d'articles pour achats de noces, grand dépôt de Machines 

à coudre des systèmes Finger, Gritzner, Howe ? 

Fabrique de Sommiers élastiques perfectionnés, Vendus 

avec garantie. 

Succursales à Mezel et à Thoard 

EN VENTE PARTOUT 

Le Radical des Alpes 
Journal politique hebdomadaire 

RÉDACTEUR EN CHEF «s 

ABONNEMENTS 

Basses-Alpes et départements limitrophes .... 1 (r. 

Autres départements 5 fr. 

On ne cire plus les appartements 

VERNIS MARSEILLAIS 
POUR LE SOL DES APPARTEMENTS 

sr»Ée?,«»TS7 

Chez les Principaux Droguistes des Basses-Alpes 

NOTA. — Demander la vraie marque repré-

sentée par un SOL naturel en clef de sol. 

VENTE EN GROS 

TURIN Fils, Droguiste, SISTEBON 

DELAtMGRCNIER, 53, rue Vivienne, Paria 
U |hs arrfablp, la plus EFFICACE <i« râles rutorales 'outre 

RHUME - BR0HCH1TE — IRRITATIOH DE P0ITRIHÏ 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
b contint 111 (lu il Opium, m Codéûi». — lui I" runuiM. 
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MODES 

M. GUINDON 
Grande rue - SISTERON - Grande rue 

Parures de Mariées. — Articles pour i rc 

Communion. - Grand choix de plantes pour 

décoration d'appartements. — Fourrures et 

Corsets. 

Lainages Fantaisie 

La France 
Assurance pur la vie etcontre l'Incendie 

Capital s ÎO million* 

A/ent général pour les arrondissements de SISTERON 

et de GAP. 

César GUINDON 

SISTERON— Avenue delà Gare— SISTERON 

Exposition des Produits Alimentaires, 1" Prix 

médaille d'argent obtenue au concours 1861. 

PABBigUE II fiHOGOUT 

JllESJIAITIN 
Epicerie la plus ancienne des Alpes — Maison 

de confiance 

Cafés de toutes provenances 

Tapioca — Thé — Vanille — Epices — Biscuits 

Suisses — Gommes — Racahout — Salaisons — 

Bougies — Savons — Huiles fines d'olive — Huiles 

lampantes — Huiles peinture — Eau-de-vie — 

Liqueurs fines — Absinthe — Sirops — Rhum. 

Dépôt des liqueurs de la Grande-Chartreuse 

DIGNE — Hue de la RSnli le — DIGNE 

R o n e n nerie D rapcri e 
ET NOUVEAUTES 

VÊTEMENTS GOPEGÏI0MS POUR ETANTS 

Anciennes maisons SA RLIN-BRUNET 

MONDE! F RES 

SUCCESSEURS 

Velours, soieries et châles, laine à matelas, 

plumes et duvets, indiennes, meubles et articles 

du Beaujolais. 

/ \ 
» M6dam«d'OrEip.Int1,

dePh*1»Viennol883 » 

KiGOHMMU DI 16,600 FR. A J. LAROCHE 

ELIXIR VINEUX* 

A 3ST É3VI IE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISMH 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rua Drouot, et Ph'". 

CAFE*!». 
Hue de Provence — SIS I l Un 1 

J PH TOURBES 
Directeur-Propriétaire 

CONCERTS. -BALS. -ORCHESTRE NOÏBREl 

va 

Établissement recommandé 

A LA LYRE PROVENÇALE 

THÉODORE ROBERT 
LUTHIER 

Ruejdes Kécollettes, 13 

et rue de l'Arbre, I 

ÙEPÛT £>' INSTRUMENTS Î)E MUSIQUE 

Assortiments complets d'accessoires vendus à prix réduii\ 

ATELIER SPÉCIAL POUR LES RÉPARATIONS 

A PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Instruments d'occassion à des prix avantageux 

Bazar Européen 

t a» 1 m s'-

il l 
Boulevard Gassendi 

en face de l'hôtel Boyer-Mistre. — DIGNE 

Entrée libre — Prix fixe 

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES 

en tous genres 

CHAUSSURES CONFECTIONNEES 

ET SUR fOJIMASBili 

VIDAL 

SISTERON 

a» a* B 3K MM. «B B E ÏÏ E s 

Rabais considérable sur tous les articles d'hiver : 

Chaussures, Bonneterie, Lainages, Fourrures, Couvertures, Descentes de /il. 

Tapis, Corsets, Cravates, Lampes, Suspensions, Quincaillerie, Articles de mém . 

1 etc., etc. Machines à coudre ELIAS HOWE à 85 francs. 

g I Parfumerie Hygiénique et Médicale 

Ul DI TOILETTE, liîîiii, III Dl BOTCT 
^NTISEPTIQUE-TU^IN 

efficace comme préservatif des maladies épidemiques et contagieuses 

MAISON TURIN FILS 

Fondée en 1860 

DEMI-GROS -- SISTERON DÉTAIL 

ARTICLES SPÉCIAUX : Quinquina enBoitcs — SAVON EXTRA — Ve/ 
et Peintures préparées — Produits pour les Arts et l'Industrie 

DÉPÔT DES GUANOS 

DE LA BIBOSPHATED GUAI\OS 

Compagnie Limited de LONDRES 

EUGÈNE HUGUES 

161 GM1A88S (Basses-AlpesJ 

Spécialité de Graines Fourragères 

MAISON DE DECORATION 
Grand Assortiment de Papiers Peints 

DECOBATIOUS 

î)'églises et d'appartements 

VOITURES 

DORURES VITRERIES 

BOIS ET MARBRES 

A. MALLET 
Entrepreneur de Peintures 

DIGNE 

EX-CONTRE MAÎTRE DE LA MAISCN 

LECLERC DE PARIS 

ALAMBICS-VALYN _ D_ep: 
CoÎTre rouvre étamâ, lohMité ^arsntie, emploi ficils 

PORTATIFS ET FONCTION.XAKT A VOJ.ONTJS 
à fat rm et u» l'ain-marie. 

Distillant économiquement : (leurs, fruits, 
plantes, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 
Châteaux,Maisons bourgeoisie <. Forme* et !i l'Irt'lustris 
Prix 81 précédents: 5or.,75f.,lo0f. 1 i50f.ot au-dessui 
BROQUET$, 121, r. Oberksmpf, PARIS 

SEUL CONCUSSIONS UUH 

Demander éçalement le Catalogue illustré «tu 
POMPES BROQUET pour tous wajn. 

5 
Miisciare fles POMPES BR0QI).-

1S1, nuo ûberh-ampf, PAlïlS 
- e de l'abondants récolte j.ro'hfti -

i . pays de T ignobles et iin vide nomme»- * 
[Maison BHOQUi T a mis on cotist motion *! 

«nouveaux lyatanlei tin Pompes lotuives e" 1 

1 p etons perfectionnées ipttiiàlcs pour le tri»" 
ivaaomentdeiCI nos, Vins et Spiritueux. ete .«<* 
a EI1« a éga eincnt en Magasins un grand apP^ÏT 

ilnnnemrnt d'Aliimbics-Valyn, indispeniaW 
fff^sIfrTTr" i r TiTIII ti toutes distillations agricoles. 
Demander l'envoi des PROSPECTUS ILLUSTRÉS qui sont adressés FRANC' 

Le Directeur-Gérant : Àuc. TURIN. 

Digne.— Imprimerie VUL, rue Capitoul, 5, 
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